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: Fengivernient, d'après celui-ci, les initiés du quatrième degré. Le dé- 
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. Cath e 
güe française än Rte . 
Püblie chaque ‘sémaine,. le jend. 
| les: ‘plus récentes . nouvelles du dis 
trict etun résumé! ‘de toutés les pou” 
a velles ‘du Canade,des Etäté Unis. pis. 
de l’Europe. . 
Possède plidieurs excellents cor 'E 
ee at, * Boratéurs, ro: eo 
ee | Le “Patriote de YOuest” est 
- 7 seul journal français de là Saskat— 
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NOTRE LANGUE ! Fs 


avait déjà suscité trois guerres cifiles, en 1562-1563, en 1567- 1568, 
et en 1569-1570 respeciivement Encore une fois Catherine de Me-le 
dicis est repréhensible dans les m yens violents qu’elle _adopta pour 
étouffer la sédition qui menaçait létrône de son fils, inais devant 
l'iustoire elle doit’ porter seule la responsabilité du massacre de la 
Saint-Barthélemy. 

. Et pour être complet, mesiehrs . les prédicants, qui confondez 
Paris avec Rome, veuillez done.ndus.raconter un peu les histoires 
édifiantes de Henri VIII et les be les cruautés de la “vertueuse” Eli- 
sabeth d'Angleterre : cela fait-il Aussi partie du dogme ? 


Que pensez-vous | du projet 


Pour faire % venir chez-nous, en plus grand noinbre, des colons 
catholiques.de Jangue française il faut leur faire connaître l'Ouest, 
disions-nous la seinaine dérnière, et nous ajoutions que chaque cen- 
bre français ( ‘devrait s "iñtéresser 2 activement à cette question vitale 
de la colonisation. | 
Voici, à ce sujet, un projet que nous ñous perimettrons de sou- 
mettre À La ‘considération Siriense de tous nos lecteurs, et spéciale- 
ment à ceux. de-la Saskatchewan. 

Ne serait-il -pas possible à chaque centre français de dresser une 
monographie ou description assez détaillée de la localité où les nô- 
tres sont déjà établis ou commencent à s'établir, atin de faire con- 
paitre au loin tous les avantages de l'endroit ? Nos compatriotes des 
Etats-Unis et de l'Est ne connaissent pas suffisamment l'Ouest : à 
vous de le leur faire connaître. 

Dans toute entreprise l’annonce est un des facteurs les plus iün- 
portants du succès, et pour notre part, nous consentons bien volon- 
tiers à faire gratuitement cette excellente réclame à tous les centres 
français qui voudront l’agréer : ce sera. une partie de notre cordiale 
contribution à l’œuvre si importante de la colonisation: 

Déjà LE PATRIOTE dans ses numéros du 13 et du 20 juin a pris 
l'initiative de ce mouvement en publiant d'intéressants renseigne- 
ments sur environ vingt-cinq centres français de la Saskatchewan, 
renseignements qui ont déjà produit des résultats fructueux. Nous 
voudrions que’ ces renseignements puissent encore être plus détaillés, 
plus connus, et s ‘étendre à tousles centres sans exception. À vous 
de nous dire si vous jugez l'œuvre opportune et si vous aimez à en 


....FOrs 


l’honneur 


À l'injonction des “pirates de la haute finance américaine” le 
bon gros Président des Etats- Unis, ! M. Taft, a sanctionné de sa signa- 
ture la législation relative au canal de Panama qui exempte les vais- 
seaux américains de tout droit. de; péage. . 

C'est là, clame-t-on de tous côtés, la mise au rancart du traité 
international H vy-Pauncefote, une violation odieuse des lois de l’hon- 
neur national. Vertueuse et louable indignation, mais qui prend sur 
certaines lèvres l’azcent insupportable J'un appel à l’honneur de la 
part de éeux qui n’en ont plus. i- 

M. Bourassa le fait remarqüer avec raison dans le Devoir : 

“Sans donte, dit-il, le respect de la foi jurée entre nations est 
une garantie de Paix, d' équilibre et de bon ordre mondial. Il est mal- 
heureux qu’une natiôn abuse de sa force ct profite de l'avantage que 
lui ofrent rvsaines ciremstan cs ès exceptionnelles pour répudier sa 
parole et ses engagements. 

Mais le respect de la foi.j juré e" entre les provinces d’uñe Confé- 
dération, entre les races qui coiÿposent. un même peuple, entre les 
membres d'une mân > famille, est assurément aussi nécessaire à l'or- 
dre social et à l honüèur ation à ‘que.le maintien des traités de na- 
tion à nation, que les engagements entre étrangers. 

. Sur quoi repose toute la Confédération canadienne, si ce n’est 
sur certains engagements d'honneur contractés par les diverses colo- 
nies anglaises de l’Amérique du Norc, et principalement sur ia “foi 
jurée” entre la majorité anglo-protestante et la minorité franco-ca- 
tholique ? — Comme à l'époque de la révolution américaine, les 
droits de la Grande-Bretagne n'ont été maintenus au Canada que par 
la fidélité des Citadiens-Français à la ‘foi jurée” à la Couronne 
d'Angleterre. - 

Ôr, comment ceux qui sont devenus la majorité ont-ils respecté 
la “foi jurée”, leurs engagements “d'honneur”, les lois de la probité 


nationale ?” - 
Tuutile d'insister davantage pour l'instant.” 


tirer parti. 
Il serait facile pour ‘chaque : centre, croyons-nous, de recueillir 


- Jeséléments-dune: intéressante. monographie" -nous en'avons la:preu- 
ve dans l'empréssement intelligent et: bienveillant que, les sincères 
patriotes ont mis à répondre aux demandes de renseignements que 
nous leur avions posées pour la préparation de notre numéro spécial 
de colonisation au mois de juin dernier: il] suffira d'agrandir quelque 
peu et de compléter cette preimère esquisse. Le journal pourraiteon- 
sacrer environ une demi-page chaque fois à l’une quelconque de ces 
monographies que chaque citoyen de Ja localité devrait ensuite se 
faire un devoir de distribuer au plus grand ñombre possible de ses 
anis dans l'Est. Si chacun veut ainsi s'intéresser à la cause de la co- 
lonisation nous aurons vite fait de faire connaître les avantages de 
de notre pays à plus de 25,000 personnes parmi celles précisément 
qui sont les mieux disposées à venir.s’établir chez-nous. 

Que pensez-vous du projet ? Voulez-vous le mettre à exécution ? 
Alors l'aites-nous connaître votre avis au plus tût. 


L’injustice Manitobaïine 


| Pourquoi ces. imitations ? 


A l’occasion de l'inauguration du nouveau local pour les reli- 
gieuses de Jésus-Marie qui dirigent l'école paroissiale du Sacré-Cœur 
de Winnipeg, le R. P. Porteiance, O. M. I, curé de la paroisse, a fait 
sur la situation scolaire du Manitoba de justes commentaires qui ont 
été reproduits au long dans le Free Press. Nous en traduisons quel- 
ques extraits d’après ce journal. | ‘ 

Après avoir félicité ses paroïssiens de la générosité qu'ils ont 
montrée en construisant une demeure pour les religieuses qui se. dé- 
vouent à l'éducation de leurs enfants, le R. P. Portelance signale 
ces termes l'injustice dont souffrent les catholiques manitobains : 

“D'après les lois du bon sens vous devriez au moins avoir droit 
à la reconnaissance que l’on accorde si volontiers à tous ceux qui ren- 
dent volontairement un service au publie: Au contraire, votre ré- 
compense sera une augmentation de taxes, un nouveau fardeau im- 
‘posé’ à l’œuvre d'éducation pour laquelle vous avez déjà fait tant de 
sacritices ; et'tout'ceci parce que vous voulez maintenir les droits de 
la conscience, parce que vous voulez faire enseigner à vos. enfants la 
— doctrine de Dieu telle que vous la croyez et telle que ves pères- Tont 


Le North West Re Lieu x rapporte qu'à Augusta un certain Tho- 
mas R. Watson a lancée des accusations contre les Knights of Co- 
lombus et les à mis au défi de publier un prétendu serment auquel 


ti de Watson a été relevé par le Supreme Knight, Victor J. Dorr, et 
une trentaine de membres de l'organisation. Watson accuse les K. of 
C. d'avoir une organisation militaire dans le: quatrième degré, et 
ceux-ci répondent dans leur'earte de défi que “le corps de baïonncttes 
et de fusils” porte tout simplement un uniforme ordinaire, un cha- 
peau de soie et “une épée blanche semblable à celle que portent les 
Franes-Macçons, les Knights et d'autres org anisations” (textuel d’a- 
prés le North West Review). Fr 
N'est-on pas en droit'de se ; demander pour le moins, parmi les 
profanes, pourquoi les K. oË£.C.s appliquent ainsi à singer les Franes- 
Macons et les K. of Pythias, sociétés secrètes condamnées par lEgli- 
se, 


seignement de là loi d’un homme ou des règlements d’une ville. 
7 Mes frères, c est la récidive d’un tel état de chose, situation ridi- 
cule si elle n'était poirit une injustice permanente et une monsirueuse 
tyrannie à à l'égard de tant de parents consciencieux, qui: nous oblige 
à ‘demander j jusqu'à. quel point et jusques à quand sera-t- il possible 
[de tomper. les honnêtes gens de notre belle” province, de çette pro- 
vince means. aimons: comme ne‘ le sauraient. faire les aventuriers de 


On sait que ce mot, à Begue à dr un péotéetant fanatisé ou ignare, 
n évoque guère d’ autre idée. que celle.d'un massacre religieux impu- 
fable à l'E Eglise itholique Quelques jourriaux onb'eru bon de servir | 
cette rengaine à à leurs’ crédüles lecteurs à 1 occasion de la fête du. 24 
août. - “ en L" ne 
Ii importe «de rétabli 168 Faits! selon litoire véritable pour fai- 
re bonne justice’ des'éxloinies quë débite. contre l'Eglise certains pré 
dicants avec la éandèu ce où 1e stûce de la. mauvaise foi. | 
Il est vrai qi LÉ > 
Paris, le 24. août 1572;êt 
Mmaines qui suivirent; Sous:lé règn 
de là reine-mèr 


BE 


que ce fut nn. “acte 


crue, doctrine qui doït avoir au moins autant d'importance : que: l en- . 


à notre égard une question d’honneur. Les faits sont admis, les voi 

: le Bureau de l'Instruction de cette ville n’a pas encore fourni d’a- 
ménegément scolaire pour tous les enfants de cette ville bien qu'il 
perçoive sans restreinte des taxes à cet effet. 

. Et bien: nous catholiques, nous ne sommes point allés trouver 
le Bureau de l’Instraction car nous savions qu'il n’y avait rien à es- 
pérer de sa part. Vous avez bâti une école pour vos enfants, vous 
avez pourvu au soutien du personnel enseignant: pouvait-on s'atten-— 
dre à ce que vous fassiez davantage pour la cause de léducation ? 
Voilà qu'au nom de la loi vous êtes d’abord forcés de payer la taxe 
scolaire sur toutes vos propriétés privées pour souteuir des écoles quä 
n'admettraient point tous les enfants de la ville et qui sont dirigées 
de telle facon que vous ne pourriez pas y envoyer vos enfants. Est-g2 
tout? Non, pas encore. Quand cette école prétentieuse à laquelle 
vous avez été forcés de contribuer, mais où vous ne pouvez pas aflixr 
mer les droits de votre conscience, quand cette bâtisse est achevée - ex 
que vous avez aidé en partie à en payer les frais, si l'amour de vos 
enfants, si votre vaillañce vous oblige à ériger une école convenablæ 
où la liberté de conscience sera respectée et où l’instituteur dévelop- 
pera l'esprit de Y’enfant comme vous le feriez à la maison, si vous 
avez cette audace et ce courage, vous êtes soumis à une taxe addi:- 


‘{tionnelle au protit du Bureau de l'Instruction qui ne s'occupe nr d& 


votre foi ni de vos enfants. ‘Lelle a été la loï dans cette infime par- 

tie de l'empire britannique depuis 20 an‘, maïs je vous le demande, 
je le demande à nos amis protestants, je le demande à tous les in- 
croyants que guide encore la simple honnêteté d'hommes d’affaires, 

est-ce juste ? est-ce honnête ? est-ce britannique ? Les catholiques de 
Winnipeg payent maintenant la même taxe scolaire que tous les au- 
tres citoyens pour des écoles dont ils ne retirent aucun profit. Ils 
prennent soin de leurs propres enfants et après cela ils payent enco- 
re quelque $1500 de taxes pour des écoles dont ils ne servent pas. 
[Croyez- -vous que | les honnêtes. protestants, de cette ville aient tant be- 
[soin dé notre argent ? Croyez-vous qu’un percepteur de taxes d'écois 
ne devrait pas rougir de honte lorsqu'il empoche l'argent des cathof. 
ques, s’il s'arrétait à penser queces contribuables n'ont rien: reçæ 
pour leur argent? Pensez-vous qu’un seul ami sincère de l'éducation 
pourrait défendre la doctrine qui veut punir les Catholiques chaque 
fois qu'ils cherchent à bâtir une meilleure maison d'école {+ 

A leur place, sans hésiter je réponds: non. I] fut un temps ex: 
Angleterre où celui qui ne voulait pas se conformer à l'église angli 
cane était puni d'une double taxe sur sa propriété. Mais ceci à éb 
rayé des statuts et les Anglais d'aujourd'hui rougissent de penser que 
pareille tyrannie ait pu être pratiquée dans leur pay s. Nous, aujour- 
d'hui, nous avons à nous plaindre de la même oppression et, est-elle 
plus respectable parce qu’elle est imposée au nom de la Joi au ben 
d’être imposée au nom du roi?” 

Le R. P. Portelance démontre ensuite que l'Eglise catholique « 
toujours été la première à favoriser l'instr uetion, ct il termine pre 
ces vigoureuses paroles : 

“Vous avez donc droit de crier honte à à vos oppresseurs de faire 
appel à l'esprit de justice des simoles indifférents et d’invoquer Je 
concours de tous ceux qui croient à l’éducation chrétienne, Si vous 
faites votre devoir lorsque s'élèvent les questions d'intérêt publie, nos 
gouvernants seront bientôt obligés de nous donner justice.” 


Le Canada apprecié en 
France ‘ 


cours dont nous reproduirons 
pour le profit de nos lecteurs de 


larges extraits dans notre pr och ajza 


: Plusieurs journaux et revues huméro. 
"EF France publient d'intéressants 
articles sur le Canada, depms 
quelque temps, entre autres, L'Ac- 
lion Française, la Revue Fran- 
çaise, Lu Canadienne, L'Echo de 
Paris, etc. 

- C’est le Congrès de Québec qui 
a réussia capter ainsi l'attention 
de la France en notre faveur. 

Lu Revue Françaisenotamment 
dont le sympathique directeur est: 
M. George Demanche, -que nous 
avons eu l’honneur de rencontrer 
au Congrès de Québec, fait de 
l'excellente réclame pour la Rolo- 
nisation. française dans F Ouest 
canadien. ‘ 


Visiteur royafr 


Son Altesse Royale le duc de- 


Connaught, oncle du roi George 


V, Gouverneur Général du Cana- 


da, visite actuellement les princi- 


paux centres de l'Ouest. Il s'est 


arrêté à Saskatoon et à Prince- 
Albert. À Port- Arthur ia par. 
lé de : Yentente nécessaire entre 
r Est et l' Ouést. 


_ — 
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| Nos fticitations au brave com: 


Hs 


CE 


crques: 


1Nouë” reproduisons |éi-dessoi us 


. mublqués lèttrés ‘d’abünñés"” quil. 


ettront à nos lecteurs d'ap- 
“précier lintérêt bienveillant qué 


‘K’on témoigne’ un peu partout à |. 


“motte œuvre de presse catholique, 
‘Æondée et soutenue au piix de très 
sgrands sacrifices. Pour répondre 
vec reconnaissance à tant de 
«sympathiques encouragements les 
dévoués directeurs de notre com- 
æagnie de publication “La Bonne 

Presse” espèrent pouvoir prochai- 
nement, avec l’aide de Dieu, don- 
met un accroissement considérable 
à l'œuvre qu'ils ont entreprise 
pour la défense dela foi catholi- 
que et de la langue française dans 
motre beau pays de l'Ouest. 


D'un Coitivatenr 
Cut Kanife, Sask. 
Je vous envoie S$1 pour payer 
son 3bonnement au ‘‘Patriote."” 
C'est un petit journal qu'il fait 
on de recevoir Nous puisons à 
1e lire du courage et il nous aide 
nous temir dans le bon chemin. 


Fun autre Cultivateur 
St. Hippolyte, Sask. 


Je vous envoie $l pour mon 
“bonnement. 
Je suis bien satisfait de votre 


Journal et] ‘espère que vous conti- 
“muerez de me l'envoyer. 


“us Cottivateur de l'Est 


St. Georges de Windsor, P.Q. 


Je trouve le Patriote bien de 
amon goût parce qu’il parle beau- 
<eoup ‘de l'Ouest et de ses avanta- 
ges: Je suis décidé d'aller me 
«choisir du terrain pour moi et ma 
“aunille. 


Dan homme d’affaires 
“LePas, Sask. 
Parmi tous les journaux que 
“mous recevons, c'est encore le “Pa. 
ériote” que je préfère. 


run Marchand 
Dana, Sask. 


Je lisle “Patriote” avec trop 
ie plaisir pour men passer. Je 
suis en retard d'une année, il n'est 
«que juste que je vous paie une au- 
re d'avanre pour réjarer ma né- 
“gligence. 


un Missionnaire 


{le h la Crosse. Sask. 


Mes compliments Lien sincères, 
malgré leur peu de valeur. pour le 
“bien que fait votre journal et la 
belle allure avec laquelle il va 
son chemin! Je suis extrémenent 
satisfait de cc petit “Patriote” et 

je prends plaisir à le fire. 


D'an amre miss'onnaire 


Winnipeg, Mau. 


es, 1 

Je viens de quitter ma belle so- 
Htude de M pour aller fon- 
«der ane nouvelle mission, sur les 
%ords du Lac Winnipeg, mais. je 
ne puis pas me séparer du “Patrio- 
<e de l'Ouest. 


Ur inclus, vous tronverez une; 


iastre, pour mon abonnement. 


"D'un prêtre de FOntario 
L'Ascension, P.Q. 


Feuillez trouver sons ce pli 
sinon avonnement au vaillaut “Pa- 
driete” Succès et longue vie ai 
pius franc journal français du Ca- 
nada ! 


on prétre des Etats-Unis 
Somersworth, N.H. 


Je lis avec srani intérêt votre 
Sourral qui inc. tient au courant 
“es dévelsppements des centres 
wisités en 18093 et 1908. 


péà 


Le télégraphe unnonçait il y: 2 
«quelqres jours la mort de l'inven- 
bear du: Volapüucl:,. M. Pal béJ. M. 
“Scheïler prêtre ‘catholique alle- 
snand, décédé à Constance. . - 

Gn.szit que le Volupuck est un 
«essai de langue ‘univ erselle. M. 

: Seheiler publie s son premier VOA 


langue morte! 


ice 


in Nous. Keprendrohs le chemin d 


D" un: écrivais français: 


.C Dès, France -. 


l'Alsace, vers la fin. d'avril. . P 
conséquent, ayez la charité: de | 
n'envoyér désormais votre excel-| 
lent journal au chateau de R.:.. 
Que je serais marri sije ne le re-| 
cevais plus! Il m'intéresse plus! 
que je ne puis dire. 


+ 


Éionnelles, facile à à À appréndre, et 
qui, jouant Le rôle d’ interprète i in- 
ternational, pourrait rendre de 
grands services. ‘ 

On a dit que l'erreur voulait en 
{faire une arme de propagande: 
pourquoi ne servirait-elle pas éen- 
lement à la diffusion de la vérité ? 


£ 


Edmonton, Alta. : 


Inclus, un dollar, pour mon 
abonnement à, votre intéressant |? 
journal, jusqu'au ler Sept. pro- 
chain. 

Si mes félicitations peuvent 
vous être agréables, je vous les of- 
fre à profusion, car votre journal 
est très bien écrit et admirable- 
ment bien rédigé. 


L’âme de la nation 


.. Lorsque l’empereur Napo- 
léon, frappé de la nullité des fem- 
mes qui l'avaient jusqu'alors en- 
touré, s'en fut trouver une insti- 
tutrice de génie pour lui confier 
le soin d'une génération nouvelle, 
il fui demande ia raison de cette 
insouciance frivole qu’il redoutait 
de voir se perpétuer. 

—Que leur manque-t-il donc ? 
disait le Conquérant. 

—Sire, répondit Mme Campan, 
il leur manque “des mères”: 

Les mères sont l'âme de la na- 
tion: d'elles dépendent la fierté 
des cœurs et la droiture des cons- 
ciences. L'énergie des mères fait 
le courage des fils comme leur sa- 
cesse fait la vertu de leurs nlles : 
elles ont l'influence de l'exemple 
et Jeur charme d'amour, maternel 
et doux, peut, tour à “tour, 


à 


forter, prêcher, absoudre. 


Inglewood, Californie 


Ci-inclus $1.50 pour mon un an 
d'abonnement à votre vaillant 
journal “Le Patriote de l'Ouest.” 


St.-François-Kavier, Man. 


Agréez, ci-joint, inon abonne- 
ment pour une autre année. 

Félicitations «at meilleur sou- 
hait à votre vaillant journal. Tou- 
jours délicieux et instructif, com- 
me nous le lisons avec bonheur et 
intérêt : : 

Daigne Dieu favoriser le déve- 
loppement de cet organe catholi- 
que. Que Dieu lui ouvre tous les 
foyers. L'influence d’un journal 
si méritant est chose trop précieu- 
se en faveur des œuvres si chères à 
toute âme sincèrement catholique. 
Elle est un facteur trop impor tant; 
pour ne pas assainir l'opinion etla 
diriger en toutes choses vers le; 
vrai, vers le bien. 

Donc longue vie au cher “Pa- 
triote.” 


récon- 


law'appartient l'avenir de la race: 

ia l'heure des crises nationale, c’est 

une obligation pour elles de lutter 

contre l’énervement, contre l'in- 

Ottawa, Ont. \différence qui 

cœurs, -qui enlisent peu à peu 

| “Votre journal est amiral l'homme dans son égoïsme, qui l’é- 

TESS :TIl D » vaill ammen 

RE Por ° Celles 

qui savent inspirer à leurs en- 

fants le respect des croyances éle- 

le souci des nobles causes, 

fauvont bien inérité de la patrie. 

Je vous félicite de tout ceur| (os etles memtera l'hymne d’en- 

pour votre uxcellent ‘“Pacriote.” : 

je le is er relis avec plaisivet pro- 
fit. 


gartent du devoir social. 


St. Jean-Chrysostome, P.Q.  jvées, 


thousiasme, le chant de délivrance 
de l'humanité reconnaissante. 


re © 


Le découragement 


X.-D. de Beauport, P.(Q 

- . . De toutes les tentations, c'est la 

Voulant suivre les progres et} 1 1 | | 

Les l . plus terrible. Elle peut venir mê- 
les événements de l'Ouest, je vous 

prie de vouloir bien m'adresser|Mm€ quand on est fidèle à la prière ; 


“Le Patriote de l'Ouest” qui est{mais d'ordinaire c’est plutät lors- 
lorwane des Canadiens-Français. iqu ou l'a négugée et que le succès! 
Ci-inclus $2.00 your mon abon-| humain u'a pas comespondu aux 
nement. cHorts généreux de notre aposto- 
lat. 


On se décourage parce qu'on a 


n, Man. .  u 
compté sur soi-même on sur les 


St. Léon 

Je regois votre estimé journal! hommes. Les paroles de lapostat 
depuis le 2} mars 1912et j'en suis) Crammer, favori d'Henri VIII, 
très satisfait. Veuillez agréer mes! iontant à l'échafaud, nous don- 
humbles félicitations et encoura- 


nent une lecon à suivre: Nequein 
gements dans le bon combat pour 


Lequel vons vous dévouez si vail hominibus, neque in cquitibus, 
quel vons vor F 28 val-t 0 . . u . | 

ment Ci-inclus SL pour mon disait-il en inclinant la tête ‘sur 
abonnement, le bilot : il aurait dû ajouter : ne- 


que in memetipso, et la doctrine 
aurait été conplete. 

“Meliys est mihi mori quum 
vivere”, disait le prophète Jonas 
au Seigneur. Que de faisces plain- 
tes amères tombent de la bouctie 
de V’apôtre du peuple... et cepen- 
dant non, mille fois non, cela n'est 
pas vrai pour lui. “Tax mourir 
c'est cesser de souffrir, de mériter 


Edan, Sask. © 


Je vous envoie aujourd’hui $1 
pour ré-ahonnement au “Patr iote 
de l'Ouest.” 

Dans mon humble opinion, je 
considère votre journal comme 
trés utile, très intéressant, il de- 
vrait avoir sa place dans toutes 
les familles de l'Ouest. Le 


| demander une telle grâce à lheu- 
re actuelle, quand. la tourmente 
‘ést terrible, lorsque l'enfer tente 
“un dernier, assaut, lorsque lRgiee|E 


bulaire en 1879. L'idée d'établir 
un langage de. communication ën: 


tre les divers peuples est certaine: 
ment: généreuse, mais l’ inventeur | 
né semble guère avoir moissonné |] 
lui-même le succès: le Volapuck 
-esb déjà une langue: morte! Tou- |: 
telois d’autres sc-sont emparés d 
l'idée du. linguiste allemand 
lon a vu Rs re r 


se; pour ‘un prêtre Ô 

urir, c'est vouloir dé 

serter En moste avant. ‘d'en: étr 
ui-là. seu] qui &: 

ger:de garde, : 

-e EnicE PICHÉ 


| C'est à la volonté des mères | 


envahissent les | 


et de se donner ; or pour lie prêtre, 


- AVO CAT. 


SOLLICITEUR ET 
0: 
39 AVENUE PROVEŸCHER. 


St. Boniface, - 


KOTAIRE | Visites vous 1 jours à Vhô 


F D 5 5 G. i] Ÿ 4 ÿ 4 DES Lac DE ve Es 


PHARMACIE 


MARCELIN 


En plus de nos Médècines ét Ré- 
mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
tictes de Photographie, Argenteries 


CHIRURGIE 
ET MALADIES - 
DELA FEMME 


PRE 


2588, Averiue du | Portage 
‘ Winnipeg 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface toùs 
" les matins. 


De B. A. Hopkins| 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN . 


MARCELIN Te 


Venez voir nos marchandises 


OFFRE SPÉCIALE 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fession et la Communion. Vêpres du di- 
mauche. Magnificat. Complies du Di- 
manche. Psaumes de la pénitence. Li. 
tanies des Saints. 


DENTISTE 
Maille Payée, 5 Cents G 
adué d er jr 
WEST CANADA. PUBLISHINS CO. Ltd Den Pie? dentaire 
WINNIPEG, MAN. e Chicago. : Lauréat du Col.- 


lège dentuire de la Nouvelle. 
Orléans. : 


Membre fondateur 


tnt LS de la Société de Stomatologie, ‘ 
Art. LACERTE | —— 
Agent _ 4222 RUE McDERMOTTI 
Marcelin, - Sask, w IN NIPEG 


MASSEY HARRIS. 


J. T. CASE Co. 
Engins et Batteuces. 
GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK - 


Prète d'argent sur hypothèque. 


Dr Edmun Penner! 
MÉDECIN—CHIR URGLEN 


1 BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M. Stewart 


ROSTHERN, - 


Re e 


TT TN TS SASKATOHEWAN 


ET 


Dubois et Courchene Atlas Assurance Co, Lit, L_ 


| de Londres, Angleterre 


| capter Sauserlt, - - - - . - $ 11,000,000 


Garanties totales pour ceux qui détiennent. 
des certificats, plus de . - . 


Réclamations payées, au delà de . 


Agents demandés dars les localités non 
réprésentées 
S'adresser au département pour le Nord- Ouest, 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


Sc. M.J. DUBOIS,  C.E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


MARCELIN 


Bois de constrüction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, 


Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 


{Moissonnerses, Lieuses, Faucheu- 
Ecre- 
meuses, Voiture de luxe et Wa 


$ 27,000,000 
ses, Cultivateurs, Herses, - $140,006,000 
l&ons, Machines à Battre, Machi- 


nés à vapeur et wasoline, ete. 
Représentants 
ides Cies M. H.Co., Cockshut Plow | 
Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 
# 
Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. ete. 


Argent a preter r 


Terres à vendre eb à acheter ; : : . 
Terres à vendre et à acheter. (dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 


BUREAU D'AFFAIRES prêts. 


Duboïs et Courchene Conditions faciles, 
Venez me voir à ion bureau. 


d. ABNER 


Dr H. Touchette 


DUCK LARE 


HEGRES LE BUREAU 
De 9 à.32 hrs am. et delà 5 hrs p.m. 


CONSULTATIONS à LA MAISON 
, ‘ À toute heure du soir. 


THE, CAFE, EPIU 


Marchandises - 4e (choix! 


!: ‘Importées’ directement, ;et ” 
Frpédiées à à + destination. : è 


Po UR 


L'EST ot 


VIA. 


"ET LE. L 
: Grand Tronc. Un 


Ù .On parle eton écrit îe français et L 


(SasK.) . 
— : 


DR LOUIS F. BOUCHE * 


Papier à Couvertures, 


Propriétaire | 


: AVOUAT : D NOTäIRE 


PRINCE-ALBERT, (Saskatchewan) 


| Bow Posrauz 116 


« 


vi 


. unglais 
Luna ce au bureau. ‘:: 
Arr. GRAVEL. 


"'Entræ GRAVEL 
LE Te ‘ 


B. S. LL, Bb, 


ne 


Gravel &. Gravel 


AVOCATS zr-NOTAIRES 


BURE aux NE MOOSE JAW W, Saskatchewan 
ms GRAVELEBOURC. Susk. 

A —— 

AGENCE DE COLLECTION 


À. .Lagarce 
©: NOTÂIRE PUBLIC 
Agence de collection + Agent ué 
Assurances sur lu Vie, } cons néral 
DUCK LAKE, 


J. D. BROWN 
| AVOCAT 
_ BUREAUX. 
DUGK LAKE et . ROSTHERX 
‘’. Saskatchewan 
ARCHITECTES 
Edward & W $ Marvel 


Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif dela Saskatchewan 


J. E FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OTEST 


Chambre 24, Edifice Mokenzie et Brom 
Regina, ‘Sask. 


L.: P.. Beaubien 


AYOCAT - NOTAIRE 


ip: = 


. 4303 Rue Principale 
' Bzoc Nâxrox 
WINN IPEG. - Gaxrron) 
| : PHONE 7300 


Josep h CANTIN 


(Travaux &: antis. 
‘Bonnes r érences. 


mu 


-véndre et à 


RER 


* 
ke ar 


ANT 


- CHER AXE, : 


après en avoir. été: certifié paë des 
plus imposants . ‘témoignhges,” par . 
Jlés vôtres, poûr Ja: plupart, Véné:| 
bles Frères, par les délégués du 
Siège apostolique, les. missionnai- | 
res et d'autres hommes digñes ‘de à. 


Île savez, dans ; sa | Letére 
Pastorum”, du 2 29 décembre. 174 


, [ne : ‘ser 


% 
le la rappelons spécialement : foi, le moindre doute ne Nous est |; aa un Penn ge ; $ . 
4 - : 
votre souvénir,. car .cé qu'il déplo- plus permis sur la . vérité de ces MAN : oo ' 
pau Jrait dans cette Lettre, Nous avons, choses. ° | % 
£ Nous : aussi; ken: -gémir, en bie: 


A 6 6 6 6 . 


RÉ PSE 
| TELÉPIDNE RESIDENCE: Sherbrooke 251 | 


J. A. Sénécal 


* ARCH ITECTE 


BUREAUX: Coin des és. ATELIERS: 
DUMOULIN ed Bonlracé, Man. quë DÜMOULN 


n° 


l Aussi, depuis longtemps, dans 
la pensée de nous eflorcér de re- 
médier autant qu'il èst en Nous à 
de si grands maux. Nous supplions | 
Diéu, dans une humble prière, de 
vouloir bien Nous en indiquer le 
qnoyen opportun. Ce 


des endroits. Benoit XIV, en effet, 
s’y plaint entre autres choses . de |: 
ce que, malgré les long ebles nom: |. 
Kreux efforts du Siège | apostolique 
pour relever la misérable . condi- |: 
tion de ces peuples, il-y ait cepen- |. 
dant encore.“des catholiques’. qui, | 
totalement. oublieux-,des senti- 
ments de la, charité qui est répan- 
due dans nos cœurs: par T Esprit- 
| Saint, osent réduire en esclavage, 
vendre à d’ autres Comme esclaves, 
ou dépouiller de leurs biens, les 
malheureux Indiens privés enco- 
re de la lumière de la foi, ou. mê-| 
me régénérés dans le saint bapté- 
me, ct se comportent à leur égard | 
de telle sorte qu'ils les détournent | 
plutôt d'embrasser la foi du Christ 
etles poussent à la prendre en 
haine.” 


- 


+ 


mouvant épiséde. dé rage de 
ot. de “voud Le y ner Sa Tève-toi" ‘et prions 
Nous sommes enfants des 

sante, et: nous ne pouvons pas 
nous pair comme les; nations qui 


, 


Créateur et très aimant "Ré- 
dempteur de tous les hommes, 
puisqu'il Nous à inspiré de tra- 
vailler au salut des Indiens, il 
Nous donnera certainement. le 
moyen d'aboutir à ce projet. 


. futé. 
ea. .où 1 dévoil $ : 
lance avec le plaisir, qui” donc fera. 
pencher le plateau en faveur de 


l'énfant ?. -en faveur du devoir ? 2... 


deux. _ptièrent : | res vous 
avéz fait Adam du limon dela 
terre et vous lui avéz, donné Eve 
“Quand il y à déjà Sdéux ou'trois |POur;comipagne, ‘vous savez que 
bébés au, foyer, quend il ya déjà ce n'est point pour satisfaire ma 
de li gêné  datis” ET ménage, qu passion que je ‘prends : ‘Sara pour 
donc’ériera-aüux"señs à Non‘! * : épouse, niais dans le seul désir de 
"Est-ce Mir ? est-ce a do: ? laisser des enfants‘ qui ‘bénissent 
est- cè là peur? CEE ‘otre nom dans. tous les siècles.” 
Nonfnohlé, © vs 0e, Cette prière biblique, si belle et 
Mais alors, quitdonet.4"" _ Jsi si touchante, êue. récitaient voilà 
La Religion et lu Religion-seu-|des mille ans deux jeunes époux 
le!. .sans elle-. toutes; les -autres | près de leur couche ‘nuptiale, est 
encore celle que l’ Eglise veut dans 


voix resteront sans effet... 
Les députés, les, sciplogues, ‘des le cœur et sur les lèvres de tous 
ses ‘enfants. 


économistes, les ‘philosophes pour-|s 

ront faire quelque chose, mais: . Ces dëux j jeunes g gens.ont don- 

né feront pas tout. né fà tout l'idéal chrétien, com- 
ls n ’attéindront j jamais | Ja: cons bien” grand: ét ‘combien noble pour déclarons volontiers, n'eussent été 

, cience, ou. “du, moins, i ils, ne. le fe. Vhomne ? Fran , :|de nombreux et graves obstacles 

ÿ ront que très superfeiellement. | Nous. sommes loin i ici, mon cher des circonstances eb des lieux, 

n. * Poùr faire aécéptèér lé‘dévoir d Nérine: dé l atmosphère :monidai- leurs décisions aüraient rencontré 

vant le plaisir obéédant; pour allér'| re: de’ l'atrosphère des théâtres, [un bien meilleur succès. 

au devant. des <harges familiales dës,;salons et de tous ces.lieux. où 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J. A. Sénécal se ‘charge également de constructions 
en tous genres qu’on voudra bién confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. : 

° + 


_Ce qui Nous’ console bien, en 
abter dant, c’est l'empressement des 
chefs de ces Républiques à repous- 

ser de tout leur pouvoir cette for- 

midable et salissante ignominie de 
leurs Etats, et Nous. ne pouvons 
assez les en louer et approuver. 
Mais dans ces contrées éloignées 
des centres de l’autorité, et la plu- 
part du temps inaccessibles, les 
tentatives pleines d'humanité du 
pouvoir civil, soit à cause de la 
souplesse avec laquelle ces arti- 
sans du mal savent pisser à temps 
la frontière, soit à cause de. l'iner- 
tie et de: la perfidie des gouver- 

néurs s, Souvent, sont ‘pen efficaces 
et même absolument vaines. Et- 
c'est pourquoi, si à l’action de l’E- 
tat s'ajoute l’action de l'Eglise, les 
résultats souhaités alors- scront 
bien plus féconds. 


Tiroir de Poste 20, ° | Telephone Main 2152 


rennes 


La Franc-Maconnerie Quelquefois les membres de ces 
° sociétés reçoivent des ordres terri- 


. .{bles. Mes chers amis, je vous sou- 
L'Eglise catholique défend à|, : NL RDS 
ë haïte de n'être jamais témoin des 


ses fidèles de devenir membres eue . . 
anxiétés qui troublent sur son lit 


d’une ‘société secrète. Ne soyez 
dé mort un mauvais catholique 


as surpris que j'attire votre at- 
P pris que j devenu franc-maçon. Quel tour- 
tention sur ce sujet important. 
ment! quel enfer anticipé ! ! 


Plusieurs de nos canadiens-fran- 
. Comme je n’écris qu'aux culti- 

çaissont des francs-maçons. Le 
vateurs, je me contenterai de ce 


canadien si franc, si ouvert de ca. . cure 

| | " peu de mots sur les sociétés se- 

ractère, devenir franc-maçon! . PS se 
, … crètes. Inspirez à vos enfants dès ‘. 

c'est une chose, j'oseraisdire, inex- 


leur bas âge une sainte horreur 
phcable. cocr re un in 2 
Le diable est le since du bon de ces sociétés. - Vous le dirai-je ! ; 
: ‘ Pos J'ai vu plusieurs fils de nos culti- ° 
Di Di iétés reli- | A à | 
ieu. Dieu a ses société: | x - 
: : vateurs, né raconter qu'ils avaient 
gieuses, qui font des vœux. Les|,:,  e . 
membres de -ces sociétés promet- été grandement tentés à ce sujet, 
tent obéissance dans les. limites soit aux Etats, soit en Angleterre, 
B1SS 6 8, es .. © 
\ ou ue , soit dans le. Canada, et malheu- 
des règles et constitutions de l'Or-- . . . 
dre auquel ils veulent appartenir reusement je sais que plusieurs 
sed SR PP l'ont succombeé. 
Ces règles sont étudiées’ pendant 
deux ans, sont vues. et connues de 
tout le monde. Ces sociétés sous 
l'action du souflle divin, ont fait|® 
béaucoup de bien dans r Eglise. 
Le démon, voyant éela, a formé 
lui aussi des sociétés. pour fàire 
beaucoup de mal dans l'Eglise. 
Les règlements et constitutions de 
ces sociétés sont inconnus aù pu- 
blic. On s'engage à obéir, à qui ? 
on n'en sait rien, on s'engage 
aveuglément, dans le secret, pour 
toute su vie, à recevoir des ordres 
dont l exécution sera bien difficile TT . 
. , 7. .* ; 
devant la conscience et levant Le nomme W.J. “Atkinson, de …. 
1 ‘honneur. * -.[ Louisville, dans lé Kentucky, pos- ©: * 
‘Quel av euglenent ! L'homme sède un ‘chien collie qui a certai- 
, qui se prétend si'fiér, l’ homme qui nement: une finesse rare. L' au 
jéut jouir de la liberté de. ses ac- tre nuit, ‘Atkinson fut éveillé par 
tes. l'homme qui ‘régaide comme les plaintes de’son fidèle chien. Il 
igne: du souverain pris, celui $e leva, et Suivit’ ‘l'animal - qui le. 
qui s se “fait conduire pair ‘Le: bout conduisit j jusque devant un feu de. 
a DA aller de lui-même É ’enga’|£ grille. Là Atkinson “constata ‘que 
ger pour suivre daris les ténèbres des. chaïbon ‘ étaient tembés sui 
ün homme qui ne veut. seulement | Îe. tapis, éty avaient mis le feu. | 
as luiidire sù L Je mène,” Quel Mais! animal; ‘à force de piétiner ., 
DRE N nn et de ‘büttre. Je” “parquet : avec ses. 


La pire de ces indignités, l’es-- 
‘élavage proprement dit, avait été, 
grâce à la miséricorde de Dieu, 
peu à peu détruit, eb pour qu'il 
soit publiquement aboli au Brésil 
et duns les autres régions, l'Eglise, 


maternellement, avait beaucoup 
insisté auprès des chefs éminents 
de ces Républiques. Et, Nous le 


re 


. . ,. . sL4 Ée NA ° #4 : 
Aussi quoi qu'il ait été réalisé * Aussi, Vénérables Frères, c'est 


à vous, avant tous les autres, que 
Nous-faisons appel afin que vous 
apportiezun souci tout particu- 
lier et toutes vos pensées à cette 
canse qui est digne en tous points 
de vos fonetions et de votre char- 
ge pastorale. Et, toùt en laissant 
libré champ à votre sollicitude et 
à votre zèle, Nous vous exhortons 
instamment, par-dessus tout, à 
promouvoir sans défaïlance cha- 
cune des institutions que vos dio- 
cèses ont consacrées au bien des 
Indiens et à créer celles qui vous 
paraîtraient utiles à cette fin. En 
outre, vous pre endrez soin d’ins- 
truire _votre peuple qu'un devoir. 
sacré lui incombe : celui d'aider 
les suintes- expéditions, destinées 
aux indigènes qui habitèrent les 
premiers s la terre d’ Amérique. Di- 
tes-leur qu’ ils y peuvent. contri- 
buer” d'une double manièr e;en ré- 
cueillant ‘des offrandes et-en ré- 
pandant | Teurs, prières ; dites-leur 
que, nôn-seulément la religion; | 
mais la patrie : elle-même de de: : 
mande... Lo 5 


nb.la lâcheté et Ja sensua- | déjà pour les Indiens, plus .consi- 
dérable est ce qui reste encore à 


faire. 


ep toite: SEE A1 fai 
chose qu'un voix” fumgi 
nons conggiller 
Dieu manie! 


: Son. s6 SC! + laissait influencer, Ja 
4 chaïibré, nüptiale deviendrut un 
lieu de débanche, un atelier de 
ù cure’et de mort. 
>Éélise veut: qu'elle soit un 
Femple. de rie ctaü-dessus du lit 
rfde ! Ses époux chrétiens, elle place 
Je crucifix, qui. leur rappelle qu'ils 
sont des baptisés, des fils de saints 
et qu Us doivent créer pour le 
À ciel:  . 

bs, chez nous, sont. celles, où, les .<Le Christ: sévère dit: Tu ne tue- 

: pratiques religieuses ont. disparu. | ras:point.! …. 


Erjlises vides ce confess nnœut | : Donc point. dé fraudes, point 
de: ces” manœuÿres infâmes qui 


vides font, les bercecux vides | 11! 
c est B° ime “vérité ineontesta- doinent tout à la volupté et écar- 
tent le danger-de l'enfant. 

:.“Empêcher de, naître, dit l’E- 
_[glise par la. voix de : ses docteurs, 
c'est tuer à l'avance, car celui-là 
est homme qui doit, le devenir. 
Tout fruit est dans” son germe.” 

, ‘Le mariage, ‘mon: cher ami, est 
>| quelque ‘chose dé sainte. À nous 


? \ ne ” . 

Nous cstimons crime et forfait 
ce que l’on se permet ainsi contre 
eux. Nous en avons horreur, eb ce 


Gardons toujours notre caractè- 
re franc, ouvert, loyal, et prenons 
garde de devenir cachés, fourbes, 
et d’avoir honte d'agir à la lumiè- 
re du soleil. 


malheureux peuple Nous inspire 


D. à ux € tr vaillént . . 
lalheur à ceux Lis GES % une profonde. pitié. 


à détruiré-l’ idé;d de Piel 
Ce sont “de” Ve 
‘tenvs! F is 
‘Et, rétrque “He une chose, 


seit 


Qu'y a-t-il d'aussi cruel et d’aus- 
si barbare, en effet, que de frap- 
per.les hommes de verges ou de 
lames rougies pour les motifs sou- 
vent les plus futiles, et. bien. des 
fois pour la simple envie de per- 
sécuter, ou bien, après les-avoir 
soudainement saisis, de les tuer. 
par cent eb par mille à la fois, ou 
de dévaster leurs hanreaux'et leurs 
villages. jusqu'à . l’extermination 
des indigènes ?.IL y a peu d'années, 
Nous avons appris que plusieurs 
tribus avaient, été ‘ainsi presque 
entièrement détruites. L'âpre dé- 
sir du gain, sans. ‘doute, rend les 
âmes barbares, mais le climat, et | 
la nature. de ces régions y. contri- 
buent'aussi beaucoup. En ces pay S, 
en éfietisévit un: vent chaud; : qui 


: Le jour où notre pays verra ses 
catholiques devenir frane-mac ons, 
il pourra se couvrir. d'un: graïd 
voile’de crêpe, et pleurer la mort 
ses enfants... 


2. LACASSE, 0. M. L 


0 


x ostes 


“Les races ‘Fécondès sont. les 1 ra- 
e2s profondément: AE 


ts FREE 


, Un pastéur rotes 


Chien pompier 


té obligé ‘ 
: prédications. dés: 
| Mefiaiees “ééntré: 


L cohéupiscence, inais: ‘non. “pas! ‘au 
éhgié dét ment de: ‘nos. devoirs Fchré” 


Pour. ‘vous; “partout où. l'ont sé 
consacre à: l'instruction, ét. a édu-: 


R a langüeur et ‘énerve la (vert. 
Dépourvu de. prétiques religieu-| 


s 


lations | 


È SE eque de. toutes re 


À ! 
oiséquencés But 1 : 
Æ Yo chien élevait vers sôn maître. ses . 


béru toutes | 
; en à à |] 


Nous attirons tout spécialement l'atten- 
tion de nos lecteurs sur cette série d'arti- 
cles de notre collaborateur. 

La question maçonnique y est résumée 
d'une façon sommaire d'après l'ouvrage 
classique de M. Copin Albanceelli, sur l'ex- 
traordinaire or ganisation des sociétés se- 


crètes. 
II 
COLOSSAL ORGANISME DE 
MENSONGE 


On peut donc dire sans crainte 
de se tromper: La F. X°. est un 
colossal organisme de menscnge 
constrait tout exprès pour créer 
l'illusion sur lui et sur ceux qui 
l'ont imaginé. 

Cet organisine est plus de deux 
fois séculaire. En France, il est 
connu, sous su forme uctuelle, de- 
puis 1720; et, on peut tenir pour 
certain qu'il existait bien avant 
en Angleterre, D'autre part, il 
existe des Francs-Maçconneries 
connues dans tous les pars, 
peu près. Ces Maconneries pré- 
sentent des ditférences, sans doute. 
Mais elles offrent toutes aussi des 
caractères communs qui suffisent 
à prouver qu'elles sont rattachées 
entre elles par un lien mystérieux. 
C'est d'abord l'obligation du se- 
cret. C'est aussi, avec quelques 
variantes, les cérémonies, les caté- 
les symbo- 
les 


ou à 


chismes, les lésendes, 
les, les mots sacrés, les ’signes, 
attouchements par lesquels les F…. 
se reconnaissent entre eux. Enfin, 
ce qui est trés extraordinaire et 
commun à tous les groupements 
M. c'est ce qu’on appelle les gra- 
des, qui constitueront des catégo- 
vies de Francs-maçons qui ont des 
secrets les uns pour les autres, 
comme il en ont pour les profanes. 
Les grades ne portent pas partout 
les mêmes noms. Ils varient dans 
la forme. Mais dans toutes les 
M, il y a partout de ces catégu- 
ries ditféreutes d'initiés auxquels 
on dévoile certains svmtoles et 
certains Mystères à mesure que le 
grade, auquel ils sont parvenus, 
et partout, ces ca- 
tégories au sein dela 
Franc-Maconnerie des sociétés 
dont les supérieures sont absolu- 
nent secrètes pour les inférieures. 
Caractère très étrange, en vérité! 


SOCIËTÉ UNE ET UNIVER- 
SELLE 


C'est l'ensemble de toutes ces 
Francs-Maçonneries qui constitue 
la Franc-Maconnerie universelle. 
C'est ce qu'expriment certaïns au- 
teurs maçonniques, lorsqu'ils di- 
sent que la F. M. n'est pas fran- 
caise à Paris, allemande à Berlin, 
anglaise à Londres, mais qu'elle 
est ne et wiiverselle. 

Pour qu'elle soit séculaire et 
universelle, il faut qu’elle dispose 
d'une. force considérable, et les 
éléments de cette force ne peurent 
être qu'inhérents à sa nature. Or, 
on ne rencontre ces éléments dans 
rien de ce qu'elle nous montre: 
car elle n’est supérieure ni pas 
son recruteinent, ni par ses chefs 
apparents, ni par l’organisation 


est plus vlecé: 
forment 


C’est beau, la politique ! 


Lx politique aux Etats-Unis est 
encore plus écœurante que ‘chez 
nous : à preuve les scandales gi- 
gantesques que les politiciens se 
Jancent à la tête dans la présente 
campagne. Le sénateur Penrose 
vient de déclarer: 

“Les relations qui ont existé 
entre le Colonel Roosevelt et la 
Standard Oil Co. sont maintenant 
clairement prouvécs. La Stan- 


dard Oïl Co.; par l'entremise de 
M.-John D.. Archbold, a- fourni 
: $125.000 au fonds de -cimpagne 


La grande spithèse de M. | Copin Albancelli, résumée par. M. Fe. Mol, 
de Fannystelle, Men. 


{chons pas: c'est le diable qui est 


ifeste en ce monde par des inter- 


solution de protestation 
nomination de S. G: Mg 
au siège: de St Jean. 
| Etant séculai- - 


qu'elle laisse. Voir. 
re, elle à èu ‘évidemment un fon- 
dateur. Comme successeur de ce 
fondateur, il exista nécessairement 
une puissance directrice perma- 
nente, on'ne voit pas cette puis- 
st donc occulte. Cer- 


la majorité dans ce diocèse: . 
Voici à ce sujet une. ‘intéressan- 
te lettre, de protestation conbre Ja 
démarche des Hiberniansc quimon- 
tre bienque les Irlandais bien pen- | à 
sants ne peuvent point approuver 
la conduite de leurs frères de St 
Jean. Fo 
Boston, Mass., le 15 août 1912. 


sance :-elle e 
bains catholiques croient résoudre 
la question en disant: ne cher- 


la dessous. Avant cette convic- 
tion, ils devraient au contraire se 
dire: raison de plus pour cher- 


cher !—Car Dieu lui-même se ma- 


Aux Officiers et Membres du Con- 
seil I À. ©. H, Saint Jean. 
Nouveau-Brunswick. 

Chers Messieurs et Frères, 

. Le Sherbrooke Daily Ricord, de 

Sherbrooke, P. Q. à publié, en da- 

te du 8 août courant, 1912, une 

nouvelle annonçant qu'à une as- 
semblée tenue le 8 août 1912, par 
la division I. A O. H., de Saint- 

Jean, N. B., ‘“d’énergiques résolu- 

tions furent adoptées pour pro- 

tester contre l’élévation de M. Pab- 
bé Leblane, curé de Church Point, 

N.-E. à l'évêché de Saint-Jean,” 

évêché dont le titulaire, Mgr Ca- 

sey venait d'être nommé archevé- 

que de Vancouver, C. A. 

Si cette nouvelle est véridique, 
elle va évidemment faire les déli- 
ces du pieux (?) éditeur du Sen- 
tinelle et de l'auguste (?) sage de 
Thompson, Gie., ces deux grands 
champions de la langue anglaise 


médiaires humains très visibles, 
eux. L'Eglise du Christ est là 
qui en est Ja preuve, Donc, la 
Franc-Maçonnerie qu'on considère 
généralement comme l'église de 


étudiée dans 
constitution pour 
la combattre avec eff. 
chances de 


Satan, doit être 


sa humaine, 
pouvoir 
cacité et 


succès, 


quelques 


RAMASSIS DE MÉDIO- 
CRITÉS 

La valeur des membres n'est 
pas une cause de la puissance de 
la Franc-Maconnerie, car, en effet, 
à de très rares exceptions près, 
les francs-maçons bien connus 
comme tels, sont médiocres. Prise 
dans son ensemble, la Franc-Ma- 
Se compose 


UX 


çonuerie française 
d'avocats saus cause, de médecins 
sans clients, de professeurs incom- 
pris, d’instituteurs moins riches 
de science que de vanité, d'ofi- 
ciers ambitieux, de journalistes 
avides, de relations politiques, de 
phraseurs, de häbleurs, de men- 


en Ainérique. 

J'espère que la nouvelle est 
fausse, car votre attitude serait 
contraire aux principes de l'Ordre 
dés Hiberniens. 

Notre société, dans le préambu- 
le de sa constitution, s'engage 
veiller à la conservation des prin- 
cipes que la race irlandaïse a tou- 


teurs autour desquels s’agite une ù 
masse confuse de petits bouti- 
quiers, de cabaretiers, beaucoup de 
cabaretiers. Le cabaretier est la 
colunne de la Maronneie Francai- 
Ce n'est pas sur une telle 


jours su défendre: 

L'Ordre à pour devise : “Amitié, 
Unité et Charité véritablement 
chrétienne.” 

Tout Irlandais assez patriote 
pour entrer dans l'Ordre des Hi- 
berniens doit avoir assez de cha- 
rité chrétienne pour faire aux au- 
tres ce qu'il voudrait qu'on lui fit 


se, 
composition. si inférieure, tant au 
point de vue intellectucl qu'au 
point de vue moral, 
fonder la puissance d'une associa- 


tion maîtresse de Ia France au- 


que peut se 


jourd'hui. 

Cette puissance ne repose pas 
davantage sur la valeur de ses 
chefs, ou du moins ceux qui pas- 
sent pour tels ; ils sont à Ia hau- 
teur de leurs troupes; puisque 
tous sortent du rang, non pas au 
choix, ni a l’ancienneté, mais à 
élection. C'est par le vote de la 
multitude que sont créés les véné- 
rables et les officiers des loges, 4insi 
que les membres du convent. ‘ Ces 
chefs sont, en quelque sorte, le re- 
Het éclatant des petitesses, des en- 
vies, des ignorances eb des vices 
de ceux-qui les ont élevés sur le 


à lui-même. 

Un Irlandais qui s’est engagé à 
contribuer à 1a conservation des 
éraits caractéristiques de sa race 
be saurait aider à subjugner une 
autre race aussi honorable que la 
sienne et spécialement la race 
francaise, ; 

Si les glohnes de Fontenoy et 
celles de plusieurs autres grandes 
batailles où les Irlandais et les 
Français ont combattu côte à cô- 
te contre la tyrannie ne sont pas 
suffisantes pour provoquer en vos 
cœurs une grande sympathie à 
l'endroit des nobles descendants 
et des dignes représentants de la 
nation française, c’est-à-dire à l’en- 
droit des membres des sociétés St- 
Jean-Baptiste ct de l’Assomption, 
alors rappelez-vous l'an 1798 et 
revoyez encore le Général Hum- 
bert ce chevaleresque officier fran- 
çais, embrassant le cadavre d’un 
paysan mort victime de son héroïs- 
me à Castlebar, pendu par la gar- 
nison anglaise qui s'était enfuic 


pavois. 

Ce n’est done pas l'action de 
tels chefs de file qui peut faire 
durer deux siècles une association 
comme celle de la' Franc-Macon- 
nérie et lui donner la puissance 
qu'elle détient, Il est, au con- 
traire, prodigieux qu'ils ne la 
tuent pas sous eux. 

(A Suivre) 


du parti républicain en 1904. Le 


colonel, ne considérant pas ce | L 
montant suffisant demanda une délivrer. 
contribution additionnelle de 


BATIFOLAGE 


Réponse de Normands. 


$150.000.” 


__ Pendant un orage, un député | 
de la Saskatchewan pérore au mi- | cherche d un homestead veulent | 
lieu de’ses électeurs sur les bien- lier connaissance: : . 
faits dela réciprocité: af, Où habitez- vous ? 

—I1 nous faut de l'énergie pour —Avec. non frère. 
faire. aboutir les réformes quel ! Et. où ‘votre frère habite-t-i1 ? 
nous ‘demandons. avons Avec n moi. : ue 
besoin d’être fortement trempés!.. “—-Parfaitement, mais où babi 

Une, .voix.—Sapristi ! qu'est-ce! tez- vous: tous les deux 2° 
qu'il vous Jaut done ? LE ne 


Nous 


° Ensemble. : 


çaise - à “cependant est. aujo déni | q 


je veux parler plus particulière- . 
des Polo: 


|Bngitte. 


dévant ceux qui voulaient vous 


|surante, -arrive chez un cultiva- 


teur : ‘7 
Deux braves Canadiens à la re-|* 


75 chien. 


leurs enfants. a 
Tout Hibernien devrait h 


cher- 


cher à se montrer sympathiques ne 


aux aspirations nationales des 
peuples qui, comme le nôtre, "ont 
été conquis et chassés de leur ] pays ; ; 


ment des Lithuaniens, 
nais et des Albanais. 


Nous devons honorer la mémoi-.|, | 


re de Oscar IT, ce roi de Suède qui | 
donna aux Norvégiens leur indé-|' 
pendance montrant aux- nations 
avides de rapines, que le seul 
moyen d'arriver à la paix üniver- 


selle, e est derendre ce dont l'on| 


s'est injustement emparé. 

Nous devrions toujours avoir 
présent devant nous l'exemple glo- 
rieux de la Bulgarie, autrefois 
province conquise et maintenant 
nation indépendante. Cet exemple 
serait un excellent idéal à pour- 
suivre. | 

Si nous étions, nous Hiberniens, 
assez présomptueux pour discuter 
les droits qu’un prêtre peut avoir 
à devemir titulaire d’un évêché va- 
cant, nous nous attirerions le res- 
pect non seulement de ncus-méê- 
mes, mais aussi des autres en pré- 
conisant l'élévation à de telles 
charges de dignes prêtres tels que : 
l'abbé O'Hickey qui a tant fait 
pour la langue gaëlique à la nou- 
velle Université de Dublin ; l'abbé 
O'Flanagan, l’abbé York, de la Ca- 
lifornie, et l’abbé Griffin de Bally- 
ferritor, et autres qui sont capa- 
bles de prêcher l'Evangile du Sau- 
veur à nos compatriotes dans la 
langue de St-Patrice et de Ste- 


Non, frères hiberniens, je ne 
puis croire que votre conseil ait 
adopté des résolutions aussi indi- 
gnes de notre société, 


I] serait bon de votre part d’en- 
voyer à Mgr Leblanc une lettre 
en français et en gaëlique, l’assu- 

rant de votre loyauté et de vitre 
respectueux dévouement. ‘ 


Et, si, par malheur, il est vrai 
qu’à une assemblée de votre con- 
seil, des résolutions du genre .de 
celles dont il est” parlé ci-dessus 
ont été adoptées, je demande à cha: 
cun de vous de lire l'Histoire de 
l'Irlande de MacGeoghan et Mit- 
chell. Ensuite, s’il y a parmi vous 
un seul membre désireux de mar: 
cher sur les traces de Murrough, 
l’incendiaïre, de James Carey ou 
de Lord Kitchener dans la propa- 
tion des mensonges et des calom- 
nies de Gerald Barry, de Lord Mac- 
Aulley, de J. M. Synge et de Ru- 
dyard Kipling, pour atteindre li- 
déal que visaient Cromwell ét. Ce- 
cil Rhodes, qu'il quitte l'Ordre des 
Hiberniens et cesse de se dire Ir- 
landais. 


(Signé) . 
PATRICK N.-H. O'YORKE, 
7 Conseil No 4, val, . que. vous “aimez tant? 
, Suffolk Co. Mass, ‘ ben! 
———— =—— = |: Eh. bien ! il est mort ?.dit: 


Un vägabond, à la mine peu ras- 


M 


| Avez vous ‘quelque chose à 
manger ? dit-il avec insolence. 
k—Oui, 


ÿ —Merci, monsieur, reprend le 
rigabond subitement . radouci de 
n'en mange pas. 


te nouvelle ‘au: roi. 


“Des bouteilles, des güenilles!” su 


sireux de’fadire:mieux que partout ail'eur. . 
‘dans le. ina, ; peu vent venir les visiter. . 


ire 
re ‘ a gagné 
. .TES- LE MANN AM Et; 


SASKATOHEWAN | 


En 


MONA TENOR 


Marchands de Grain. 
WINNIPEG, | ‘ MANITOBA 


+ 


J.HENRI E DESPINS. 


MENUISIER- ‘FORGERON 


Répare les Moteurs à Gazoline, les ‘Montres, 
:: 1-1 es Voitures de toutes sortes :-: : :-: 


Agent pour Cercueils, et lumières à gasoline, 
“Standard Gillet Light Co.” Mo 2e 


MARCELIN. 


S . 
ue. 


Plomberie, Chauffage « et Couvertures À 
Ingénieurs. et Entrepreneurs : 


++++ 


PLOMBERIE | CHAUFFAGS e A 
- CHAUD : 
SANITAIRE PAR: è eu 
VENTILATION . CORNICHES. 
ne ABAT-JOUR. . 
CHAUFFAGE ue (Skyligkts) 
| COUVERTURES es 
A VAPEUR ET A Re en 
EAU CHAUDE GRAVIER 


LACCIE CHARETTE, KR LMITEE 


ST. BONIFACE, | (Manitoba) 

Phone Main 2317-7818 - - ‘Boite’ Postals 16 
Plans, Spécifications et estimés Fourais sur Demasde 

J. A CHARETTE, Gérant Général. L 
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T1 avait bien : raison : les guenil- 
les accompagnent toujours les bou- 
teilles. Mais cette règle ne # 'Bp° 
phique qu'aux buveurs. 
Les marchands de boissons éni- 
vrantes ont aussi. beaucoup de 
bouteilles, mais guère de guenilles, | 


© 'Fütre autres, un jour, déns le 
petit. village: lorrain d'Urville, où 
l'emperéur sllemsnd possède ux 
châtéau, l'impératrice . alla visiter, 
V école” des filles de 8 localité. 
Élle félicite es enfants de Jeur 
sigesse ‘et; P ) dr leur “prOUVET 300 
Gasconnade . . contentem nt, elle. Jear dit : : «De-. 
Henri IV avait dit au or f ait | mandez- “moi quelque chose, je Ds 
promets’ de-vous: Mesrorder Que. 
désirer vous ? : 


la mort d’un cheval‘ ‘qui il ‘aû 
beaucoup. Lorsque. ce. cheval’ pé-|: 
rit, grand émoi pour. annoncer cet 
ns Gascon 


je vais appeler, mon ‘A 


s 


SASKAT EH EAN , 


NIET ENST 


 versaire de son gendre, car ‘les 


-ans les nôtres, elles savent. 
eoup et 


affectueux que s sa filleule lai ad-|$ 


: lez donc les Loténit boûtés:. ‘quand 
::9n vous vrille le. cœur: 
- Précis où siègent es. afécbions' les 


<-tadeau offért, : 


dans. les. mäin de:Ame . Lamontä.- 
gne, de ses deu flleé et Mlle Ida 


courants etle re main Mme La 
montagne : “devait: répartir. -pour 
Berthier. (2. Q. ) où elle réside. 
Saisir . ‘une: : ;occasion | au vol|. 
s'est très bien, mais. en attaquer 
deux à la fois ce est éncôre mieux. 
C'est ce que Mme André Bouchard, 
une amie du gendre et de la. belle- 
uière, fit avec adresse Elle prépa- 
ra à Sù résidence une des: plus 
éharmantes soirées : ‘intimes .qüe |: 
nous ayons | ‘vues à Beauclismp. 
Alrosses, décorations, prog ramme 
musisal, goûter, rafraichissements 
rien nê manqua. et tout . ut servi 


‘Les à mamans Sont trè ès habiles à 
jouer sûr. la harpe: «des atctions. 
Mme Lamontigne pe fit pas ex- 
‘céption à la règle et eu quelques 
mots bien-à point sut nous faire 
comprendre | tout ce ‘que son cœur 
avait senti de ; joie de se trouver 
aû milieu de‘ses nombreux en- 
fants, et: petits- -enfants eb de ses 
non moins nowbreux amis. Elle 
promit de nous revenir avant long- 
‘temps'en compagnie : de M. La 
à point. Lie x |montagne.. _ 

Est-ce rélént de Bibissérie frai- : Les rafraichissements vinrent 
che emporbé par ‘8 ‘brise, cette faire dégression aux compliments, 
grande indiscrète, est-ce bout de|puis la fête se termina le lende- 
dentelle var Îles ‘chémins égarés, main au point du du j jour. Chacun 
est-ce brin de. conversation “par |emporta en son cœur un peu de 
inadvertance échappé” où très ha-|la joie qui avait régné et beau- 
bilement surpris, nul n’a encore coup de l'affection que l’on s'était 
su le-bout d’oréille qui nous tra- témoignée les uns aux autres. 
hit. Toujours est-il.qu'au matin ” Bossuet a écrit avec raison que 
de la fête, le gendre sentit son r'e- le bonheur est ur composé de tant 

nard et fib.lé difficile pour prendre ‘de pièces. qu'il y en a toujours 
{a campagne. IT fallut lui expli- quelques-unes qui manquent. 
quer qu'il s'agissait tout bonne- L’affection au moins n'était pas 
ment de souhaiter bon voyage à [au nombre des absentes. 
sa belle-mère. 

D'un autre côté il fallut expli- 
quer à la belle-mère qu'il s'agis- 
sait simplement de fêter l’anni- 


er 


Catéchisée par Napoléon 


Vers la fin du second empire 
français, l'archevêque de B... 
belles-mères de Québec: sont com- 
Dbéau- 
sopçonnant, davantage. 
Les tireuis'de--ticelles et mon- 
ténrs dé coups sont’de: tout -pays 
et Beauchamp en a sa part. mais 
disons vite à leur’ honnetür que 
contrairement à l'habitude, les nû- 
tres ne tirént que de bonnes ficel- 
les et ne-montent que que de bons 
sonps. Ce.sont les amis intidèles 
qui existaient déjà au temps de 


sous le premier empire. Dans l'en- 
tretien que le prélat eut avec elle, 
il ne put s'empêcher de verser des 
larmes d’attendrissement, en l’en- 
tendant parler de la religion com- 


mé pen .de personnes savent en 
parler. Dans sa stupéfaction, 1] lui 
demande quiavait pu l'instruire 
à ce point. 
—Monseignéur, 


Mme Swetchine. 

Lis duux victimes s'e 
ainsi au supplice sans le savoir, 
sensourageant l'une l'autre, ignd- 
rant qu'il ne s'agissait rien moins 
que de les fmamoler toutes les deux. 
Shrs du 


en allèrent |. :épondit-elle, 
après Dieu, je dois mon instruc- 
tion à l'Empereur Napoléon. J'é- 
tais avec ma famille à Pile Ste- 
Hélène. Un jour, j'avais alors dix 
ans, l’empereur me dit: 

Mon enfant, tn es helle, et tu 
le seras encore plus dans quelques 
années; mais ces avantages exté- 


La fête commença -à 
soir. Le wendre fut le premier dé- 
trompé lorsque Mile Juliette Ea- 
montawne, sa belle-sœuret filleule, 
s'en alla le chercher au milieu de 
etle fit asseoir dans le 
inxuvux fauteuil. où elle voulait 
qui enteudit le monde des. choses 
douces qu'on une belle > adresse elle 
avait condensécs.. On ne résisté 
pas à de jolis petits bras de tilleu- 
le qui vont chercher lé vôtre en 
passant si près du cœur, on donne 
le sien et on suit, malgré que. par- 
fois la seconsse" vous . axra ache des 
larmes, : 


rieurs t'exposeront à bien des dan- 
gers dans le monde, -Comment 
pourras-tu y résister, si tu n'es 
la reli- 


ia foule 


pas protégée, armée. par 
gion ? Ton père n'en a pas, ta mè- 
re encore moins. Je prends sur 
moi le devoir quipèse sur eux; 
viens dès demain, je te donnerai 
la première leçon. 

-Et pendant deux années consé- 
cutives, j'allai au catéchisme au- 
près de l'empereur, plusieurs fois 
par s emaine. Il me faisaitlire cha- 
que leçon, puis m'en dornait l’ex- 
plieation. Quand j j'eus atteint VA à- 
ge de 12 à 15 ans, 11 me dit: 

. Maÿntenant, mon enfant, tu ès 
suffisamment instruite, je:le crois. 
IE füt'à présent pensor sérieuse- 
ment à ta première communion: 


1. Ménur a occupa déve. le fau- 
teuil ut essnya de faite Lonne- mi- 
ne sous la douche .de sentiments 


ministraié d’une Faÿon. très expêér- 
te. Quelques larmes-coulèrent, al- 


à 


à endroit 


plus.éhères !! prêtre: _ te préparer. à cette 


* V'adr esse Ai 


oissons enivrantes |C 
s'consé( uences, ME 


Dénibleë. voir, qué > 
olique qui en. abdi 


ler quand ‘des onguete jüsque là | 
À. dissimulés! s'en allèrent se’ poser| € 


prenait les eaux à Aix-les-Bains, 
‘en Savoie. Pendant le séjour qu’il 
fit, onl'appela près d'une mori- 
bonde, fille d’un général célèbre 


Je. vais faire venir de France. un A 


‘ ‘de ja ven 
et de 1 Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


CANADA 
$1.00 par an, payshle d'avance 


ETATS-UNIS; $1.50 par an 
EUROPE: $2.00 par au 


De 
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: Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. . - 
AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN). 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendunt un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la somine de 1.00. 


NO... ....... sons 


0 


ADRESSE. ie eerrere eee. 


DATE. res cesosecmoneree 


: 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lie 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Moniréal, P.0. 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
‘ Statues, Chemin de Croix, etc ‘ 
Articles religieux, Livres de prières. Tmages, etc. 


Confection de bannières drapeaux, etc., pour 


Spécialité : 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


Amateurs | 


+ Allez vous faire photo- 
© graphier chez 
Thos, 
| Photographe 


FT RUE DE LA RIVIERE, PRINGE-ALBERT 


temps sx dignité d'homme. Il se 
rabaisse et se ravale aux yeux de 
tous, quand, pouvant à peine se 
tenir debout, devenu aux trois 
quarts inconscient, il ne peut plus 
articuler un son intelligible. 

. L’alcoolique devient aussi l’en- 
nemi du prochain, Non seulement 
il pervertit les âmes par ses mau- 
vais exemples et ses scandales. 
il attente à son honneur, en pro- 
férant contre lui les injures les 
plus gr ossières ; il attente même à 
sa vie, en se portant aux voies de 
Éxits les plus £ gr: aves.. 

Iy a pire encore : c’est le tris- 
te et douloureux: Spectacle dé‘ Fi- 
vrogne ‘blasphémateur. Nous som- 
mes trop souvent: hélas! les té- 
moins, ‘affigés de ces colères et de 
ces. émporterients: au milieu des- 
qi ls -un' :malheuteux, sous lin- 


3 
quant sa raison, abdique en même 


Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné - 


Prix”très Modérés 


LE 


ce des boissons: enivrantes, se 
laiss aller à maudire son Maître 


A  Waterworth! 


: Duck Lake Townsite Co. 


Développements, Agrandissements, ° 


| “ST FBOMIFACE, MAN: 


D 


: TÉLBPHONE) Mae, sue 


CAISES de la Célèbre Maison G. &. F: PACCARD, 


: Chasublerie,- Bionzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles 
on Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


Fi PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à ‘des prix les: plus bas 


Lie 2e 


CROIX FUNERAIRES + 


© Dans le genre du modèle “G-contre, 
adressez-vous à 


_ Albert LERAY 


DUCK LAKE 


‘ Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 
“RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 

. ete., ete. 


L it ' 


B ridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS £ 


ue 


Cr 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d industrie. 
fraitière.  Mettez-vous à l'œuvre bout de suite. : Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits que produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. . Iln'y aura jamais assez de fruits 
pour emcombrer les “marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’ôn peut réaliser par la culture des fruits 
das le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de, 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu’à “$1200 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent] jusqu'à 
S600 et $#750 l’acre. 

Nous vendons des terrains a fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, ct donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. Conditions $60 l'’âcre . 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 7%. oo 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 
LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Duck LAKE, 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 


1245 Alberny St., Vancouver. 


“ 
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EN.  VENTE---Lots dé premiére 
qualité pour. Etablissements 
de commerce et pour’: Rési- 


me 


Pour. le prix ‘des Lots et bles conditions adressez-vous au repré- 


n 


ÉYARDENE Le eat 


agente 3 pour : de “Manitoba | & “Ouest: ‘des GLOCHES. FRAN- 


NN TR ETAT ANR + 


sentant: ‘local, qui se fera un Plaisir de vous montrer les terrains. . 


| Monuments Funéraires | 


" 


Ë 


1h) 


nimes LHEEHEEEHHEEE 


dé”tous les. rê-| CESR EE 

“Aire é:toi . P qu'à sés'compagnons MIL:Gervais 
: is-en-reträite à 

_ jres séculiers réün : Auriob êt. Marion: ‘de notre ville. 


*.Prince-Albert, Sa Grandenr. gr tou : 
A. Pascal, O. MX, . a autorisé -le —Les directeurs à de “La Bonne 


clergé séentier de son diocèse à ge | Presse” ont eu une Kssèémblée aux 
servir exclusivement de l'Orde Ro- | bureaux du “Patriote”, A rendr edi} 
mar pour là récitation du Saint dernier. 
Offiie à partir du ler Janvier 
1915 


lu ÿ 


fait grand ravage de eanards le 
jour de la fête du travail qui se 
trouvait en même temps le jour 
de l'ouverture de la saison ‘de 
chasse. 


La colonisation | 
dans l'Alberta 


— Nous n'avons pas eu encore 

Le bureau de Colonisation, 224 de gelée à la saison avancée où 
Jasper Est, Edmonton, est actuel- 
Jement en mesure de rendre de 
précieux services à tous n0S COMm- 


fonctionnent avec activité dans! 


pabriotes, tant de FEst que del, champs de blé. Un léger 
3 = 
YOuest. orage de grèle s'est fait sentir} = 


Ses services sont gratuits et ses 
renseiænements consciencieux. 

Tout Canadien-Français, dési- 
soit dans le 
les métiers 


dans notre région dimanche der- 


mere D. 


nier: Te dortmages ne sont pas éon- 
sidérubles. Le rendement de la 
moisson est en général très satis- 
faisant, bien qu’à certainsendroits 
le blé n'ait pas muri également en 
raison de la sécheresse du inoiïs! 


rant une position. 
commerce, soit dans 
ou sur ferm:s, trouveront des amis 
dévoués au burean de Colonisa- |: 


tion. 

Plusieurs fermes améliorées peu- 
vent être achetées, à des condi- 
tions faciles et avantegeuses, près |O. M. I. de North Battleford. 
d'Edmonton, la ville par excellen- __Mile Eva Houle, de Prince 
ce dans l'Alberta. Albert. est de passage à Duck La- 

Ceux qui désirent des “home- ke pour un court séjour en villé-; 
steads”, trouveront avantage à giature à Bellevue. | 
visiter les districts de Coal Lake, 
Rivière Castor, Dennisville et tout 
Grandin, où une couple de cents 
familles peuvent être placées sur 
du magnifique terrain. 

Pour informations particulieres, 
s'adresser à, 


ÆFérérend J. 4. Ouellette. 
Directeur. 


de juin. 


—De passage, le R. P. Vachon. 


— L'exposition annuelle de Duck 
Lake aura lieu vendredi le 13 sep- 
tembue. 


Tout le monde lit ça! 


Une brave dame que “le zèle de 
ls maison de Dieu” dévore peut- 
être un peu trop, trouve que mes 
articles sur les Foyers vides ne 
sont pas de circonstance dans un 


LA 
Chronique journal parce que parait-il: “Tout 
Locale le monde lit ça!:1? 


Ah ! tout le monde lit ça : 

Tant mieux, madame. 

En lisant tout le monde 
saura à quoi sen tenir et j'aurai 
fait mon devoir. 

Faites lire “ça” à vos enfants et 
vous aurez fait le votre. ... . 

Ne craignez pas de les scanda- 
savent plus long 


ee ne 


— Nous avons le plaisir d'an- “og 
noncer à nos lecteurs l'arrivée à l 
Prince Albert d'un chirurgien de 
langue française, le Dr Alfred 
Montreuil. Le Dr Montreuil an- 
cien interne en chirurgie à }'H6- 
tei-Dieu de Québec, a passé un an 
à Paris suivant des cours de per- 
fectionnement en chirvrurgie. I] 
ne s'occupera que de chirurgie, 
inaladies des femmeset voies seni- 


liser...ils en 
que vous ne pensez et en lisant 
“ça” ils ne feront que mettre dans 
leur cœur Îes principes chrétiens 


LT, l ue votre hvpocrite pudibonderie 
to-urinaires. Le Dr Montreuil a 4 “1 P 
s'efforce de leur cacher. 


ouvert son bureau Goodfellow BIk En vous 1 rciant de vos co 
En VOUS remercie e vos com- 


!plirnents, veuillez en retour rece. 
! . . s 
ivoir les miens pour...votre zèle 


coin des rues Central et 154. Prin. 
ce Albert, 

—M. 
nous publions l'annonce, 


Thomas F, Ennis, dont idévorant. 
LE FRANC-TIREUR 


= 


je 
$ 
fait le 
commerce des grains à commission | 


et socenpe tout particuliérement | 


! 


L'adjudant passe l'inspection de 
Son but, la chambrée. 
est de défendre les iutéréts de nos!  — Avec 
compatriotes Îles Canadiens-Fran- {son fusil] ? 
ais ét des colons de langue fran-| 


de la clientèle française. 


quoi doit-on nettoyer! 


Avec un linge $ec, fair l'un. 
fait J'au-' 


gaise QUI Jusqu'ici ont été trop sou-| —Avec de Ja graisse. 
obtenir pour euxitre. 


veut sacrifiés, 
. . j 
— Avec du tripoli, reprend un | 


justice dans ce qui régarde “J'ins- 
péction” des grains et assurer Ja 
vente de leurs produits au inicux 


troisièine. 

—Tas de fourneaux ! tonne l’ad- 
ils eurs intérêts. Canadien-Fran-|jngant. Je vais vous le dire encore! 
vais et connaissant les deux Jan- une fois. Si vous l’oubliez, je vous 
gues, il pense pouvoir rendre hf. dedans. La théorie dit: “On| 
nos compatriotes des services ap-|doit nettoyer son fusil avec la | 
préciables et leur assurer plus de plus vive attention.” | 
satisfaction à l'avenir. 


M. Prud'homme, darwiniste con- 
vaincu, fait l'éducation de son tils. | 
“Oui, mon énfant, l’homme des- 


— Nous avons été cette semaine | 
honorés de la visite de NN. SS.! 
Pascal et Charlebois. Mgr Pascal | send du singe, ct à chaque généra- 

a fait sa visite pastorale dans Jaltion il se perfectionne et s'éloigne 

colonie allemande Saint-Joseph et | davantage de sa sou“he originelle. 
Sa Grandeur est enchanté des dé-| . 590 héritier présornptif réflé- 
veloppements que prend cette. ca- 
lonie catholique. Il y a là, nous F 
dit-il, les plus beaux terrains à — Alors, v es plus singe que moi, 
blé de ia Saskatchewan, Mgrldis papa 7 
Charleboiïis a visité ses lointaines 
missions au cours du inoïs de juil- _ 
let et d'août. La ville du Pas pro- Dr F. P. Moreau 
gresse rapidement et Monseigneur| .: 
a fait l’acquisition d’un terrain au| ., 
centre de la ville pour un hôpital|- 


et un futur collège. rt 806 Avenue Genre 


RES “'Telephoné 140 . 


chit un instant, puis avec une lo- 


gique peu respectucuse, maiss im 
Jacable _ 


| Médecin-Chirurgien 


a George Barré, typographie 
au “Patriote” 5. est. parti pOur de 


_Les amateurs de chasse ont. Blé no. 1 du nord: 


nous sommes. Alaluré la tempéra-| : 
ture pluvieuse les -moissonneuses | Avoine 


Ka 
Re. 


Blé LU JL du nord! : . 
"no. 2 
‘no. 3 
ho. +. id. .... 

Œufs frais. .. 


cs... 


no. ? id. 
no. 3 id. 
no. & id. 
no. 5 .id. 
no. Üü id. 


5 & . 


PRIX PROBABLE DU GR: ATX 

Blé no. 1 du nord — Octobre 93 

id. — Décembre 90 
deorceeeeee Octobre’. 35! 
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RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT : 


LES HOMESTEAUS DU NORD-OUEST. 


CANADIEN 


Toute persoune se trouvant le seul chef 


Encanteur et. Evaluateur 
3. W. Coiletie 

; d'une funille, où tout homme âge de plus 

| de dix-huit ans, peut prendre comme home 


Arrangements de vente faits. en stend un quart de seurion des terres du, 
; 
i 


peu de temps 


{gouvernement dansle Manitoba, Ja, Sas 
Î Farcheu an où l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre pérsun- 
nellement à l'agence on a la sous-agence 


MARCELIN, = Sask. de-1erres du ditriet. Une entrée de home- 
sread peut èvre faite par procuration, sous 
certaines conditions. par le père, la mère. 

Pour les Battages le tes li tille, le trère où lu sœur dun de- 
mandaenr. 


DEvonis.—Un séjonr de six mois chaque 
année sur le terrain et li mise en cultire 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestenad penr vivre 
dans un rayon de 9 milles de <on haome- 
etead. sur une jerme de pas moins de S0 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
sèlée par son père. sa mère. son fils. sn fil 
le. son frère où sa sœur. 

En certains disiricts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le pris d'achat est de $3.0\) l'äcre 
et les devairs sont les suivants: résider sur 
l'un on l'autre homestead. six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead. + compris Le 
temps nécessaire pour mériter les letras 
patentes du dit homestead. et en plus, eul- | 


Ingénieur Expert pour moteurs à gazoi- | 
ne. 12 ans d' espérience demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan. 
possède certificat ; gurantir donner satis- 
faction. Ecrire. mentionnant le salaire. 
la marque de l'engin. 

D- FORTIER, 


St. Adolphe. Man. 


Demande d'emploi 


Une jeune fille, connaissant très bien le 
français et l'anglais. la clavigraphie ec la 
sténographie, ayant de l'expérience, désire 
position dans un bureau. Peut fournir 


d'excellentes références, S'adresser à 
Melle G. O’B. 

22 Meadow St., 
Sherbrooke, Qué. 


AVIS 


Institutenr avec 4 ansd'expérience, par- 
lant Îes deux langues, diplomé de 3ième | ;aison d'une valeur de 3300. 
classe pour la Saskatchew an, demande : une WV. W. CORY 
école. IW. W. . 

S'adresser à : Y. D. L. Sons-ministre de l'Intérienr. 
° Boîte 998 N. B.-—Ja publication non autorisée’ de 
Prince Albert, (S4sKk.} | cette annonce ne sera pas payée, 


mm 


ture de 0 âcres extra. } 
Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de home-tead 

de préemption dans son district, pent en | 
acheter un dans certains districts aux con. 

diticas suivantes : | 

Frix 83.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de | 

| 

À 

| 


six mois ch aque année pendant trois ang, 
cultüre de 30 âcres et construction d'une 


27-56-12 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaîtré nos tabacs Canadiens naturels {haché} 
Nous avons décidés de vons les vendre aux prix du GROS. Nous les garantis. 
Plus tard nous donnerons Îes prix 


MAISON FONDEE EN 1874 
‘ _ SUCCESSEUR DE VW. Sromarr & CiE) 
. 
Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
È 


KE 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens | 


‘0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie dn pays { 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


ENT RTE 


ge. 


CS D D MS D 


PNR NN INR PT GT SN PT PO 


sons de lère qualité, sinon argent remis. 
ponr tabac en feuille. Jugez nos prix par vons mêmes. | J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE Ç 
QUESNEL DE CHOIX, en paquets de } 10, 55 ets, en 1 hs 2 cts, en 4eten livre 0 ets VYEVOE » à 
QUESNEL. en paquets de }-12, 50 cts, en à et en livre 48 cts. FT | D EXCELLENTES TERRES 
PATEUM DUÉSR EI en paquets de 1-12, 50 cts. en À et en livre, 48 cts. | 
ROUGE ET QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 cts, en À et en livre, 40 cts. ù Tr 
PELIT ROUCE, en paquets de 1-10. 35 cts, en 4 lbs 33 cts en et en livre, 3er. | PLANS DES T ERRES ET PES LOTS PEU- ô 
BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts, en 4 et en livre. 30 cts. VE" 2TT 
COMESTOCK. en paquets de 1-10, 35 ets, en à et en livre. 3ü ets i VENT ETRE VUES A MON BUREAU. $ 
CONXECTICUT. en paquets de 4, 30 cts, en Z ét en livre, 27 cts. | ° $ 
SPECIJAT. en et en livre, 20 cts. _ Ô 
CONDITIONS : Comptant avec la commande. | n ; 
i 
LA COMPAGNIE DE TABAG DU GOMTE DE MONTCALM AGENT POUR EA 
ST. ESPRIT, - - P.Q. L } 
D { 
DUCK LAKE TOWNSITE CO. : 
PR SDS RSS SR O SR SES SOS SO SSSR SS  S  SSU US U TS ç 
+ ; + N 
+ . + 
+ MERCHANT HOTEL 1 _ 
+ PRINCE-ALBERT 4 TT - 
: 
+ - + À + ARASSASSSASSRSSSRSSSARSR0AS +++ 
bé Le plus moderne et Je mieux installé de la Pro- i be ÿ £ 
pu vince, Cuisine de lère qualité Les voyageurs 3 + 
De sont l'objet des attentions les plus scrupuleuées. i . E 
+ —_—_—— + 
+ 41? 
+ E. J. FOLEVY, PRor. 3 . SUCCESSEUR be HUDSON 
+ = - # 
? Près de la Gare. Prix Modérés 1 
; : Vendeurs de Liqueurs en gros et en. “détail 
DRASS RRRRRS SSSR RS RSR RS SR Sn ess ST S SOS TUE 
; 866896 - or 
‘IMPORTATEURS .  : 
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Nous avons le plaisir d'annoncer à -notre clientèle de 
Duck Lake et de la Saskatéhewan et aussi au public en gé- 
néral, que nous avons déjà publié notre Catalogne .F rançuis 
de. 4, pour les saisons d ‘Automne et. d'Hiver, et que nous 

l'avons adressé à toutes les personnes dont nous avons pu 
nous procurer les noms. Les personnes qui nel’auraient pas 
reçu, SOnb priées de le réclamer à leur bureau de poste res- 
pectif et s’il n'y était pas, de nous: le faire savoir. ss 
nous tenons à remarquer qu'il est 4e l'intérêt de tous des 
‘procurer notre catalogne, de le. lire attentivement et de nous 
faire une commande d'essai, car il: ‘contient la. Bste la ples 
! complète et la plus choisie de tons les-articles mécestaires à 
“Tapproche-de l'Automnne et de .}’ hiver, mar qués à des prix : 
: défiant toute concurrence.  :. Lou . 
. Nous désirons surtout attirer vôtre attention sur le fait 
‘que nous payons les frais de: transport. par l’express, 


pour fout achat de $5.00.et au-dessus, avantage qui m'est. 
“ofert per. aucune maison de. commerce dans l'Ouest. 


| 


-! “Déparie ent des. Commandes . 
rh la osté - 


Quest ui fait 
catalogué en: fran niçais se qu pate u 


RÉ RCTNTRS 


+ ne ++++++ 


Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible et 
une © entière satisfaction est garantié. 


Fe CAISSE D'E! 
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